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Lecture du livre des Actes des apôtres Actes 2,1-11 
 

1 *Quand était-complètement-rempli le jour* de la Pentecôte,  Lc 5,51  

 ils étaient tous bien-unis ensemble. 

2 Et il advint soudain du ciel un fracas, 

 comme °(si) était portée une spiration violente°, 

 et il remplit la maison entière où ils étaient à-s’asseoir. 

3 Et leur fut vues, se scindant, des langues quasi de feu, 

 et il siégea sur l’unique chacun d’eux. 

4 Et tous furent emplis d’Esprit saint, 

 et ils commencèrent à s’exprimer par-tels-autres langues, 

 tout-comme l’Esprit leur donnait de prononcer. 

5 Or à Jérusalem étaient à-résider des Juifs, 

 hommes religieux (venant) de toute nation de celles sous le ciel.  

6 Or, °tandis qu’advenait cette voix-ci°, 

 la multitude se réunit et fut bouleversée, 

 parce que l’unique chacun par-(son)-dialecte particulier, 

 ils les entendaient qui-s’exprimaient. 

7 Or ils étaient stupéfaits et s’étonnaient, disant : 

 « Ne voici-t-il pas que tous ceux-ci qui-s’expriment sont Galiléens ? 

8 Et comment nous, entendons-nous, chacun, par-notre dialecte particulier, 

 dans lequel nous avons été engendrés ? 

9 Parthes et Mèdes et Élamites, 

et les résidents (dans) la Mésopotamie, 

 et-aussi Judée et Cappadoce, 

 Pont et l’Asie, 

10 et-aussi Phrygie et Pamphylie, 

 Égypte et les portions de la Lybie, celle touchant-à Cyrène, 

 et les immigrants Romains, 

11 et-aussi Juifs et prosélytes, 

 Crétois et Arabes, 

 nous les entendons exprimer par-nos langues les magnificences de Dieu ». 

12 Or tous étaient stupéfiés et étaient-perplexes, disant l’un à l’autre :  

 « Qu’est-ce que ceci veut être ? » ; 

13 mais tels-autres, ricanant, disaient qu’ils sont à-regorger de vin-doux. 

 

Vous avez entendu que l’Esprit Saint apparut sur les disciples sous forme de langues de feu, et qu’il leur 

communiqua la science de toutes les langues. Que signifie ce miracle, sinon que la sainte Église, étant remplie de ce 

même Esprit, devait parler les langues de toutes les nations ? Ceux qui avaient tenté d’élever une tour contre Dieu 

perdirent l’unité de leur commune langue (Gn 11,1-9) ; chez ceux au contraire qui avaient de Dieu une humble crainte, 

toutes les langues furent réunies. Ici donc l’humilité obtint un miracle ; là l’orgueil avait produit la confusion. Mais il 

nous faut chercher pourquoi le Saint Esprit, qui est coéternel au Père et au Fils, apparut sous la forme du feu.  ... 

L’Esprit coéternel au Père et au Fils parait sous la figure du feu, parce que Dieu est un feu immatériel, ineffable et 

invisible, au témoignage même de Paul : « Notre Dieu est un feu dévorant » (He 12,29). Dieu est dit un feu, parce qu’il 

dévore la rouille des péchés, ... Mais aussi parce qu’il chasse des cœurs l’engourdissement du froid et les enflamme du 

désir de son éternité.  Grégoire le Grand, Homélies sur les Évangiles, hom. 30, n°- 4-5, in Tissot, Les Pères parlent, 

 t. 1, p. 594 ; Homélies sur l’Évangile, Livre II, hom 30, SC 522, p. 231-233. 
 

L’Apôtre sait fort bien quels sont les fils adoptifs, quels sont ceux qui ont mérité de l’être par la foi, car il nous dit : 

« Tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu. Vous n’avez pas reçu, en effet, un esprit de 

servitude pour être encore dans la crainte, mais vous avez reçu un Esprit de fils adoptifs qui nous fait crier : Abba, 

Père ! » (Rm 8,14-15). Tel est bien le nom que reçoit notre foi par le sacrement qui nous régénère, et la confession de 

notre foi nous mérite l’adoption. Car les œuvres que nous accomplissons dans l’Esprit de Dieu nous permettent d’être 

appelés fils de Dieu ; et si nous crions : « Abba, Père ! », ce n’est pas que réside en nous, de par notre nature, le 

caractère propre de Fils de Dieu. Car l’exercice de notre voix n’est pas ce qui caractérise notre nature, et autre chose 

est de parler, autre chose est d’être !  Hilaire de Poitiers, La Trinité, L. VI, n. 44, t. 2, p. 53. 

« La parole que vous avez entendue n’est pas de moi, mais de mon Père » (Jn 14,24). Vous le savez, le Fils unique 

qui parle, est lui-même le Verbe du Père, de sorte que la parole du Fils n’est pas celle du Fils, mais celle du Père, 

puisque le Fils est lui-même le Verbe du Père. « Je vous ai dit ces choses tandis que je demeure avec vous ». Le Verbe 



Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Romains Romains 8,8-17 
 

8 (Frères,) ceux qui sont dans la chair ne peuvent pas être-agréables à Dieu. 

9 Or vous, vous n’êtes pas dans la chair mais dans l’esprit, 

 si précisément l’Esprit de Dieu habite en vous ; 

mais, si quelqu’un n’a pas l’Esprit du Christ, 

 celui-là n’est pas de lui. 

10 Or, si Christ est en vous, 

le corps certes est un mort à cause du péché, 

mais l’esprit est vie à cause de la justice. 

11 Or, si l’Esprit de Celui qui a éveillé Jésus d’entre les morts habite en vous, 

Celui qui a éveillé Christ d’entre les morts 

vivifiera aussi vos corps mortels par son Esprit inhabitant en vous. 

12 Par suite donc, frères, nous sommes des débiteurs, 

non à (l’égard de) la chair pour vivre selon la chair. 

13 Car, si vous vivez selon la chair, 

vous êtes sur-le-point de mourir, 

mais, si par l’Esprit vous faites-mourir les réalisations du corps, 

vous vivrez. 

14 Car tous-ceux-qui *se conduisent par-l’Esprit*, Is 63,14 ; Ez 8,3 ; 11,1.24 ; Lc 4,1 ; Gal 5,18. 

ceux-ci sont fils de Dieu. 

15 Car vous n’avez pas accepté l’esprit d’esclavage derechef pour la crainte, 

mais vous avez accepté l’Esprit d’adoption-filiale, 

en qui nous hurlons : Abba, Père ! 

16 Lui, l’Esprit, témoigne-avecque notre esprit 

que nous sommes enfants de Dieu. 

17 Or, si (c’est) enfants, (c’est) aussi héritiers : 

héritiers certes de Dieu, mais cohéritiers de Christ, 

si-précisément nous souffrons-avecque (lui), 

afin que nous soyons aussi glorifiés-avecque (lui). 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean Jean 14,15-16.23b-26 
 

Jésus disait à ses disciples : 

15 « Si vous m’affectionnez, 

vous surveillerez mes commandements. 

16 Et-moi j’interrogerai le Père, 

et il vous donnera un autre Exhortateur, 

afin qu’il soit avec vous pour l’éternité. 

… … … 

23 Si quelqu’un m’affectionne, il surveillera ma parole, 

et mon Père l’affectionnera, 

et nous viendrons chez lui et nous nous ferons une demeure près de lui. 

24 Celui qui ne m’affectionne pas ne surveille pas mes paroles, 

et la parole que vous entendez *n’est pas mienne 

mais de Celui qui m’a député*, le Père.  Jn 7,16: 

25 Je vous ai exprimé cesci, demeurant près de vous, 

26 or l’Exhortateur, l’Esprit saint, que députera le Père en mon Nom, 

celui-là vous enseignera touts, 

 et *vous fera-remémorer touts ce que moi je vous ai dit* ».  Jn 2,22; 
 

incarné demeure et s’éloigne tout ensemble : il s’éloigne de corps, il demeure selon sa divinité. S’il dit alors être 

demeuré jusque là avec eux, c’est que, leur demeurant présent par son invisible puissance, il allait leur retirer sa 

présence visible et corporelle. « Mais l’Exhortateur, l’Esprit saint ... vous rappellera tout ce que je vous ai dit » (Jn 

14,26). Beaucoup parmi vous, mes frères, savent que le mot grec Exhortateur signifie en latin avocat ou consolateur. Il 

est appelé avocat, parce qu’il intervient devant la justice du Père pour les fautes des pécheurs. Et, bien qu’il soit un 

substantiellement avec le Père et le Fils, il est dit prier pour les pécheurs, parce qu’il fait prier ceux qu’il a comblés. 

C’est ce qui fait dire à Paul : « L’Esprit lui-même prie pour nous avec des gémissements ineffables » (Rm 8,26) … 

L’Esprit prie lui-même, en ce sens qu’il inspire une ardente prière à ceux qu’il a comblés. Le même Esprit est encore 

appelé Consolateur, parce qu’en donnant, à ceux qui pleurent leurs péchés, l’espoir du pardon, il dissipe l’affliction et 

la tristesse de leur âme. Grégoire le Grand, Homélies sur les Évangiles, hom. 30, n°- 2-3, Tissot, t. 1 p. 591 ; SC 522, p. 227-229). 


